
poeriton "message. ~.e~eclçp~e en ead
pas lechemig Po Ur üùîýipe; mýais ùt-ôtre jené se -ràat ni
reçu*,ni -écouté, ou,' si l'év"qué' m'écoute, ilne me coira

pa. epêùdànt, je ferai ce que: tui rone m.m Die
démain -soi'r 'en. cet &elideit, kdl c oucher- di à olèil, jâ' Vp-

porte±ai ýla téponse queà s'vqe»&dn~â ~ùi sois
en'pax Très 'autâ ae et qub fliet garde l'ý»

,.Le)lendomain~, Jean, vint. -assister,:à la n4eàser'dis l'église
'de Saint Jacques, 4 Tlaltecplco et se rendit eniuite au paleis
*épiscopal, Admis en présençe., de l!EvjAqeç,J.i rcônta' en
versant des larmes ce qui 'lui ét'ait àrrivé*,dàns sa Èéconde
entrevge, avec èedeDieu.,

dàemader à la ,Dame.,qui, 'eçpoyait.qxiel s,'siga pu
prouver qu.'elle..ét.ait la Mère de Pýieu. -ptisi4 ,dônnta l'ordre
à deux dp ses serviteurs de suivreJean D)iegoJn juuà Len.
droit donVil parlait,. de.ypir, ayec qui il conyçrsait.,et, de ye-
Pitrihi rendre. coMp teýde, tonte dont ils seraient, téppinê.,Les

4deux serviteurs survirent Jeani sas 1,il s'en doutâti usq!rà
pn point au pied même de la coliline. Lislepedrn

-subitemientdé vule,-
Pýour .Jeani,dès qu'il fut arrivé à la colline;, il'y trôuva la

..Sainte Výierge et lui fit part.. de la demùadede P.Evqu u
'sEujét d'unt signe comme -preu .'e: de- sa, yolont6.

'La S'ainte, Vierge le r'emercia de sa diligeâce èéti 'luit
,-que, le' jou~r suiv#ant, elle lui donnerait nsie gilui

assuirerà1t.le crédit de l'B-7êque. ', ''

-aàejýour suivant, Il dgeebe e epùt.retourner à
la colline parcequeç, en1 â#rHvant dans :son :Vilagé; il 'j.îrÔu-
va dangereusement- malade u'n de' sês'oncles, ndümé J'ean
lEern atdino. il passa 'la journée à dlircher un 'médein: L

imaladié, s'aggravant,. le moribond der4aà "-un ý priôtrepour
.~eevoiÉ l'es, derniers -sacre - ehts et'le 12. dîécembre, «à point
ýâ~u jour, Jean. Diego alla en toute',hàe !cherche, -un dIl-
sg.ieuxdu couvent de Saint-Jac*ques. biais,.. iv Û pre-

.»irég- lueur. de. l'aube près -dé la coillne,. -il se ovtqui
p'*yétait pasretQurné là; vei»&lcommie il. I avait proi3 4,
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